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Résumé : pour comparer  la diversité floristique entre deux formations d'atriplexaies dans la région de Djelfa, 

l’une naturelle à Atriplex halimus et l’autre plantée à Atriplex canescens; nous avons effectué avec la méthode 

linaire des relevés floristiques au niveau de ces deux formations. Les résultats obtenus montrent que, la 

formation à Atriplex canescens (56 espèces) est plus riche en flore par rapport à la station à Atriplex halimus 

(34 espèces). L'indice de similarité de Jaccard enregistre des valeurs de: 8,11 % en automne, 15,12%  en hiver et 

19,40% durant le printemps. D’autre part, la consultation des spectres biologiques prouve la prédominance des 

Thérophytes au niveau des deux formations, 60 % dans la station à Atriplex halimus, et 48% au niveau de la 

formation à Atriplex canescens. En plus, les spectres phytogéographiques démontrent que l'élément 

Méditerranéen représente la majorité dans les deux stations (51,52% pour la formation à Atriplex halimus; 

54,55% dans la station à Atriplex canescens).    

Mots clés : diversité floristique, spectre biologique, spectre phytogéographique, Atriplex , Djelfa.  

FLORISTIC DIVERSITY OF ATRIPLEXAIES IN THE REGION OF DJELFA 

Abstract: In order to compare the floristic diversity between two atriplexaies formations in Djelfa region, a 

natural one with Atriplex halimus and an other one planted with Atriplex canescens; we have performed a 

floristic list based on the linear method at the level of these two formations. The obtained results show that an 

Atriplex canescens formation (56 species) is richer in flora compared to the Atriplex halimus station (34 

species). Jaccard similarity coefficient records values of 8.11% in Autumn, 15.12% in Winter and 19.40% in 

Spring. On the other hand, the biological spectrum consultations show the hegemony of Therophytes at the level 

of the two formations, 60 % in Atriplex halimus station, and 48% to the Atriplex canescens formation. In 

addition to that, the phytogeographical spectrum illustrates that the Mediterranean element represents the 

majority in both of the two stations (51.52% for Atriplex halimus formation; 54.55% in Atriplex canescens 

station).   

Keywords:  floristic diversity, biological spectrum, phytogeographical spectrum, Atriplex, Djelfa. 

Introduction  
La steppe algérienne, territoire assez vaste, 
est située entre l’Atlas Tellien au Nord et 
l’Atlas saharien au Sud [1] ; ce locus 
permet à cette région d’avoir une très 

grande importance économique découlant 
de sa vocation pastorale et de sa richesse 
potentielle en espèces [2].  

A l’heure actuelle, ces zones arides 
connaissent des énormes dégradations qui 
résultent de : surpâturage, changement 
climatique, sédentarisation des patres, 
l'extension de l’agriculture dans les zones 
pastorales, mécanisation et l’urbanisation 
(ouverture des routes et des pistes).  
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Tous ça rend  les superficies occupées par 
les formations steppiques réduire à 10 
millions d’hectares sur une superficie 

totale de l’ordre de 30 millions d’hectares 

[3]. 
Face à cette situation très grave l’État 
algérien a lancée des plans d’aménagement 

dans la région, où l’objectif été la  

rentabilisation des espaces dégradés ; et 
parmi les institutions chargés de ces plans  
le Haut Commissariat au Développement 
de la Steppe (HCDS) qui a pu réhabiliter 
des grandes superficies (392 874ha) au 
niveau de la région steppique [4]. Cet 
organisme a adoptée plusieurs actions 
d’amélioration des parcours, parmi 
lesquelles la plantation d’Atriplex 

canescens, espèce introduite d’origine des 
Etats-Unis. Cette espèce est adaptée aux 
conditions édapho-climatiques des régions 
steppiques. Le HCDS a préféré la 
plantation de l'A. canescens malgré 
l'existence des espèces locales de la même 
famille comme l’Atriplex halimus, qu’est 

une espèce autochtone d'une valeur 

fourragère importante varie de 0,5 à 0,6 
UF/kg de matière sèche [5], et une 
production estimée de 1000 à 2000 
UF/ha/an [6]. 
Alors, l’objectif de notre travail est de 
comparer la diversité floristique entre deux 
formations,  l'une à base d'une espèce 
allochtone  (Atriplex canescens), et l'autre 
naturelle dominée par l’Atriplex halimus.   

1. Matériel et méthodes 

1.2 Zone d’étude 

Notre travail a était réalisé au niveau de la 
région de Djelfa, dans le bassin  du Zahrez, 
qu’est situé  à 40 km au Nord du chef lieu 

de la Wilaya de Djelfa et à 10 km au Sud 
de la commune de Hassi Bahbah (figure 1). 
La zone est déterminé par  les coordonnées 
suivantes : Latitude  entre : 35°15' et 
34°58' Nord,  et Longitude entre : 3°30' et 
2°44'  Est. Cette zone occupe une 
superficie de : 103.185 ha [7]. Le Zahrez  a 
été classé comme zone humide (convention 
de Ramsar) en 2003. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 01. Localisation des deux formations (Atriplex halimus-Atriplex canescens). 
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Cette zone fait partie des steppes sud-
algéroises, le Zahrez a un climat 
méditerranéen avec une saison estivale de 
6 mois environ, sèche et chaude, le 
semestre hivernal (Octobre- Avril) étant 
par contre pluvieux et froid [8]. Avec un 
total de précipitation de 313,67mm/ans 
(entre 1990 et 2012), et des moyennes de 
température maximale et minimale (Max : 
34,18°C – min : 0,22°C) respectivement.   

1.3 Stations d’étude 
Nous avons choisi deux stations pour 
réaliser notre étude, la première  représente 
une ex-mise en défens du HCDS (Haut 
Commissariat au Développement de la 
Steppe) plantée avec une espèce introduite 
des Etats-Unis qu’est l’Atriplex canescens. 
La formation de cet espèce est localisée 
dans le côté Ouest de Zahrez, où nous 
avons installés notre placette permanente 
dans les coordonnées suivantes: 
34°52’35,2’’ N, 002°58’31,6’’ E et  une 
altitude de : 868m.  
La deuxième station est située dans le bord 
Est du bassin de Zahrez, représente une 
steppe à Atriplex halimus qui est une 
espèce autochtone.  Ce parcours naturel est 
pâturé durant  quasiment toutes les saisons. 
Les coordonnées de la placette de cette 
station sont les suivantes: 35°03’46, 5’’ N, 

003°04’01,92’’ E et une altitude de : 
860m.  
Le choix de ces deux stations est basé sur 
le critère de l’homogénéité des conditions 

édapho-climatiques, et aussi la dominance 
des espèces qui constituent les formations 
étudiées (Atriplex canescens et Atripex 

halimus). 

1.3 Méthodes d’échantillonnage    
La méthode adoptée dans ce travail 

est la méthode linéaire [9, 10, 11, 12, 

13,14], parce qu’elle convient surtout au 
contrôle de l’évolution des pâturages en 
zone semi-aride ou dans les autres types de 
végétation ouverte [11]. Nous avons  
réalisé 11 relevés floristiques au niveau des 
deux placettes, durant la période s’étalant 

du mois de juillet 2012 au mois de mai 
2013. L’identification des espèces est 

basée sur la nouvelle flore de l’Algérie et 

des régions désertiques méridionales et la 
flore du Sahara [15,16], pour tester la 
similarité entre les deux stations, nous 
avons calculé l’indice de Jaccard pour les 
trois saisons (automne, hiver et printemps), 
où les espèces communes entre les deux 
stations ont été présentes [17] [18].  
 La détermination des spectres  biologiques 
des stations a été appuyée sur le travail de 
[19]. Alors que, la classification des 
spectres phytogéographiques pour les deux 
formations est reposée sur les documents 
de [15] [20] [21].   

2. Résultats et discussion 

2.1 Diversité floristique 

Les relevés floristiques réalisés 
dans les deux stations nous a permis 
d'enregistrer  un ensemble de 20 familles, 
présentés par 67 espèces; dont 34 sont 
recensés dans la station à Atriplex 

halimus. Alors que, la station à Atriplex 

canescens  comptée 56 espèces (tableau 1).  
Parmi les 67 espèces de la liste floristique 
établis, il y a 23 espèces communes aux 
deux stations. Nous remarquons aussi que, 
la famille qui domine dans les deux 
formations, c'est les  Asteraceae.  Par 
contre [22], trouve que la majorité de 112 
espèces dénombrées dans le chott de 
Zahrez appartient à la famille des 
Amaranthaceae. 
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Tableau 1 : Richesse floristique de la zone d’étude. 

C: Cosmopolite, MIT: Méditerranéen-Irano-Touranien, M: Méditerranéen, NA:Nord-Africain, End NA: 
Endémique Nord-Africain, MS: Méditerranéen-Saharien, S: Saharien, AAlTu: Américo-Algéro- Tunisien,     

EM: Euro-Méditerranéen, MAs: Méditerranéen-Asiatique, MSS: Méditerranéen-Saharien- Sindien, EAs:  Euro- 
Asiatique, SS: Saharo- Sindien, MAt: Méditerranéen- Atlantique, IMa: Ibéro-Maurétanien. 

Espèce Famille Typ. Phytogéo. Type biologique Station à 

Atriplex halimus Amaranthaceae C  Hemicryptophyte  halimus 

Aizoon hispanicum Aizoaceae MIT  Therophyte  halimus 

Alyssum linifolium Brassicaceae MIT  Therophyte halimus- canescens 

Ammochloa palaestina Poaceae M  Therophyte  halimus 

Anacyclus cyrtolepidoides Asteraceae End NA  Hemicryptophyte  halimus-canescens 

Artemisia campestris Asteraceae M  Chamephyte  canescens 

Astragalus armatus Fabaceae End NA  Chamephyte  canescens 

Astragalus cruciatus Fabaceae MS  Therophyte  halimus-canescens 

Atractylis serratuloides Asteraceae S  Chamephyte  canescens 

Atriplex canescens Amaranthaceae AAlTu  Chamephyte  canescens 

Bromus rubens Poaceae M  Therophyte  halimus-canescens 

Calendula aegyptiaca Asteraceae M  Therophyte  halimus-canescens 

Carthamus lanatus Asteraceae EM  Therophyte  halimus-canescens 

Ceratocephalus falcatus Renonculaceae MIT  Therophyte halimus- canescens 

Chenopodium vulvaria Amaranthaceae EM  Therophyte  halimus 

Coronilla scorpioides Fabaceae M  Therophyte  canescens 

Cynodon dactylon Poaceae   C  Hemicryptophyte  halimus-canescens 

Echinops spinosus Asteraceae MS  Chamephyte  canescens 

Enarthrocarpus clavatus Brassicaceae End NA  Cryptophyte  canescens 

Erodium triangulare Géraniaceae M  Therophyte  halimus-canescens 

Eruca vesicaria Brassicaceae M  Therophyte  canescens 

Euphorbia falcata Euphorbiaceae MAs  Therophyte  canescens 

Filago spathulata Asteraceae M  Therophyte  halimus-canescens 

Galactites tomentosa Asteraceae M  Hemicryptophyte  canescens 

Helianthemum lippii Cistaceae MS  Chamephyte  canescens 

Herniaria fontanesii Caryophyllaceae M Chamephyte  halimus-canescens 

Hordeum murinum Poaceae M Therophyte halimus- canescens 

Hypecoum Geslini Papavéraceae End NA  Cryptophyte  halimus-canescens 

Launaea nudicaulis Asteraceae MSS  Therophyte canescens 

Leontodon saxatilis Asteraceae M Therophyte  halimus-canescens 

Leysera muscoides Asteraceae M Therophyte canescens 

Linaria sp Scrophulariaceae /  Therophyte  halimus-canescens 

Lotus pusillus Fabaceae MIT Therophyte canescens 
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Lygeum spartum Poaceae   M  Cryptophyte canescens 

Malva sylvestris Malvaceae EAs  Therophyte halimus 

Medicago arabica Fabaceae M Therophyte  halimus-canescens 

Medicago littoralis Fabaceae M  Therophyte  halimus-canescens 

Muscari comosum Liliaceae M  Cryptophyte  halimus-canescens 

Ononis serrata Fabaceae M  Therophyte canescens 

Onopordon arenarium Asteraceae NA Hemicryptophyte canescens 

Paronychia arabica Caryophyllaceae M Hemicryptophyte canescens 

Plantago albicans Plantaginaceae M  Hemicryptophyte canescens 

Plantago coronopus Plantaginaceae EAs Hemicryptophyte halimus 

Plantago ovata Plantaginaceae M  Therophyte  halimus-canescens 

Poa bulbosa Poaceae M  Hemicryptophyte  halimus-canescens 

Polygonum Balansae Polygonaceae End NA Chamephyte canescens 

Retama retam Fabaceae SS  Phanerophyte canescens 

Salsola tetrandra Amaranthaceae SS Chamephyte halimus 

Salsola vermiculata Amaranthaceae MS Chamephyte halimus 

Salvia verbenaca Lamiaceae MAt  Hemicryptophyte canescens 

Scabiosa arenaria Dipsaceae S  Therophyte canescens 

Scolymus hispanicus Asteraceae M  Hemicryptophyte canescens 

Scorzonera laciniata Asteraceae M Hemicryptophyte  halimus-canescens 

Senecio gallicus Asteraceae M Therophyte canescens 

Silybum marianum Asteraceae C  Therophyte canescens 

Sinapsis pubescens Brassicaceae M  Chamephyte canescens 

Sonchus oleraceus Asteraceae C  Therophyte halimus 

Spergularia diandra Caryophyllaceae M  Therophyte  halimus-canescens 

Stipa parviflora Poaceae M  Hemicryptophyte canescens 

Stipa tenacissima Poaceae IMa Cryptophyte canescens 

Stipagrostis pungens Poaceae M  Hemicryptophyte canescens 

Suaeda fruticosa L. Amaranthaceae C  Chamephyte halimus 

Telephium imperati Caryophyllaceae M Hemicryptophyte canescens 

Thapsia garganica Apiaceae M Hemicryptophyte halimus 

Thymelaea microphylla Thymélaeaceae End NA Chamephyte canescens 

Taraxacum laevigatum Asteraceae M Hemicryptophyte  halimus-canescens 

Vicia sativa Fabaceae EM Therophyte canescens 
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60% 
23% 

11% 
6% 

Therophyte 

Hemicryptophyte 

Chamephyte 

Cryptophyte 

Donc la présence  des espèces communes 
aux deux stations, traduit l'existence de la 
similarité entre ces derniers;  et 
qu'augmente avec la valeur de l’indice 

Jaccard [18]. Les résultats de cet indice qui 
sont présentés dans le tableau 02, prouvons 
que, la similarité entre les deux formations 

d'atriplex est maximale durant le printemps 
avec une moyenne de: 19,40%. Nous 
pouvons attribuer cette augmentation à la 
remonter biologique pendant cette saison, 
où on remarque que les espèces communes 
entre les deux stations sont des 
Thérophytes. 

 
Tableau 2. Variation de l’indice de la diversité inter-biotopes. 

 
Saison Automne Hiver Printemps 

Indice de Jaccard 8,11 15,12 19,40 

 

Ces résultats confirment aussi que, la 
similarité entre les deux biotopes est faible, 
où la valeur maximale de l’indice de 
Jaccard enregistrée représente moins de 
20% de la flore existant dans les deux 
stations. 

 

 

 

2.2 Les spectres biologiques des 

formations étudiées  

2.2.1 Station à Atriplex halimus  

Nous constatons que, dans la 
station  à Atriplex halimus 20 espèces sur 
34 recensées sont des Thérophytes  

soit 60%. Les Hémicryptophytes se 
manifestent par 23% (8 espèces). Les 
autres espèces sont distribuées entre 
Chaméphytes: 4 espèces (11 %),  et 
Cryptophytes: 2 espèces (6%) (figure 2). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Figure 2. Spectre biologique de la station  à Atriplex halimus 



Boumakhleb et Chehma   29-39                  Revue des BioRessources                          Vol 4 N° 2 Décembre  2014 

35 

48% 

20% 

18% 

12% 

2% 

Therophyte 

Hemicryptophyte 

Chamephyte 

Cryptophyte 

Phanerophyte 

2.2.2 Station  à Atriplex canescens 

Dans cette formation, les Thérophytes sont 
représentés par 48%, comptant 56 espèces. 
En second lieu se trouvent les 
Hémicryptophytes avec : 20%, suivis 
par les Chamephytes et les Cryptophytes 

19 et 11 % respectivement. Enfin, nous 
avons enregistré, dans cette station, la 
présence des Phanerophytes avec un taux 
de : 2% (figure 3). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3. Spectre biologique  de la station  à Atriplex canescens. 

 

Dans les deux stations, nous avons observé 
la dominance des Thérophytes, ce résultat 
est justifié par la perturbation de ces 
milieux (pâturage, la pluviométrie et les 
températures) [23] [20]. La présence des 
Thérophytes  est distinguée dans la 
formation à Atriplex halimus par rapport à 
la station d'Atriplex canescens. 
Les Hémicryptophytes sont la seconde 
classe dans les deux stations, c'est la  
conséquence de pâturage, où les parcours 
pacagés sont tout spécialement riches en ce 
type biologique [24]. 
Le pourcentage des Chaméphytes dans la 
formation à A. canescens est plus élevé par 
rapport à la formation d'A. halimus. Cette 
dissemblance est attribuée à la différence 

dans le nombre des espèces entre les deux 
stations, et aussi au pâturage qui favorise 
de manière globale les Chaméphytes 
refusés par les troupeaux [17].  En plus, 
dans la station à A. canescens, nous avons 
enregistré la présence des Phanérophytes, 
représentée par le  Retama raetam. 

2.3 Les spectres phytogéographiques des 

deux formations  

2.3.1 Station à Atriplex halimus  

L'analyse du spectre phytogéographique de 
cette station (figure 4) montre la 
dominance de l'élément Méditerranéen (17 
espèces) 51,52%, suivi par l'élément 
cosmopolite avec 4 espèces soit: 12,12%; 
la troisième position est occupée par 
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l'élément Méditerranéen-Irano-Touranien 
(9,09%, 3 espèces). Alors que, l'élément 
Saharo- Sindien ne présente que 1 espèce 

(3,03%), et les autres éléments sont 
représentés avec des taux semblables de: 
6,06% (3 espèces).

 

 

 

 

 

 

 

 

 

            Figure 4. Spectre phytogéographique dans la station à Atriplex halimus. 

C: Cosmopolite, NA: Nord-Africain, EAs: Euro- Asiatique, EM: Euro-Méditerranéen,       M: 
Méditerranéen, MIT: Méditerranéen-Irano-Touranien, MS: Méditerranéen-Saharien,   SS: Saharo- Sindien.   

 

2.3.2 Station  à Atriplex canescens 

La composition du spectre 
phytogéographique (figure 5), accuse la 
prédominance de l'élément Méditerranéen 
par rapport aux autres éléments avec 30 
espèces (54,55%); le deuxième élément qui 
domine dans cette formation c'est le Nord-
Africain avec une proportion de 12,73%  

(7 espèces). Les autres éléments sont 
faiblement représentés, on a distingué dans 
cette station  la présence de l'élément 
Américo-Algéro-Tunisien (1,82%) avec 
une seule espèce qu'est 
l'Atriplex canescens.
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Figure 5. Spectre phytogéographique dans la station  à Atriplex canescens. 

C: Cosmopolite, EM: Euro-Méditerranéen, IMa: Ibéro-Maurétanien,  M: Méditerranéen, MAs: 
Méditerranéen-Asiatique, MAt: Méditerranéen- Atlantique, MIT: Méditerranéen-Irano-Touranien, MS: 

Méditerranéen-Saharien, MSS: Méditerranéen-Saharien- Sindien,   NA: Nord-Africain, S: Saharien, SS: Saharo- 
Sindien, AAlTu: Américo-Algéro- Tunisien 

 
Nous avons remarqué l’abondance de 

l’élément Méditerranéen dans les deux 

formations, le fait souligne par [25], pour 
l’ensemble des pays de l’Afrique du nord. 

Et [20], estime que l’élément 

Méditerranéen représente 59 % dans les 
formations steppiques du Nord de 
l’Afrique. 
La profusion de l'élément Nord-Africain 
dans la station à A. canescens, et dépend 
de, le classement phytochorique de notre 
zone d’étude dans la région 

méditerranéenne et  l’Afrique du nord [26]. 
La présence de l'élément Américo-Algéro-
Tunisien dans cette station c'est grâce à 
l'existence de l'Atriplex canescens, où elle 
est naturalisée en Algérie et Tunisie depuis 
les années 80 d'après [21], et  l'origine de 
cette espèce est du sud-ouest des États-
Unis et le Mexique [27] [28].  
 

Conclusion  

Les résultats de cet étude comparative 
entre les deux formations à (Atriplex 

halimus et Atriplex canescens), montrent 
que, la station à  Atriplex canescens est 
plus riche de point de vue floristique par 
rapport à la formation à Atriplex halimus; 
ainsi que, la similarité entre les deux 
formations est faible selon les résultats de 
l'indice de Jaccard, où la valeur maximale 
de ce dernier est transcrit durant le 
printemps. D’autre part, les spectres 

biologiques des espèces ont montré que le 
type Thérophyte est le plus important dans 
les deux stations. 
En ce qui concerne les spectres 
phytogéographiques, la prépondérance de 
l'élément Méditerranéen dans les deux 
stations est remarquable, comparativement 
aux  autres éléments. 
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